
SCRIPT LES FILLES AUSSI ONT DES AILES 
 
SCENE 1 - Yasminah et sa mère Mariama sont en voiture, en direction de la maison de l’amie infirmière de 
Mariama. 
 
Radio : Bonjour et bienvenue si vous nous rejoignez sur les ondes de Mayotte la seconde, première sur 
l’info. A l’actu du jour, l’ouverture de la plateforme Parcoursup qui permet aux lycéens et lycéennes de faire 
leurs vœux d’orientation pour leurs études supérieures. Les mahorais et mahoraises vont pouvoir déposer 
leur candidature et espérer être reçu dans la formation de leur choix. Pour les lycéens et lycéennes de 
Mayotte, se pose aussi la question du départ puisque la majorité des formations sont en hexagone ou à la 
Réunion. 
 
Mariama : Tu vas voir, mon amie elle adore son métier, c’est un bon métier, et puis infirmière ça paye bien 
et tout le monde les respecte. En plus tu pourrais rester à Mayotte pour tes études, avec nous à la maison 
au lieu d’aller te perdre en France, dans l’armée en plus, avec tous ces hommes. 
 
Yasminah : Maman c’est très bien pour elle mais ça ne m’intéresse pas, c’est pas ma motivation, moi j’ai 
toujours voulu piloter des avions, c’est mon rêve depuis que je suis toute petite. Je comprends pas 
pourquoi vous me laissez pas faire mes choix, Yassine est parti étudier en France, dans l’armée, ça n’a 
posé de problème à personne. 
 
Mariama : mais tu sais bien que c’est pas pareil, je veux juste que tu sois heureuse, et puis tu sais ce que 
vont dire la famille et les gens au village. C’est pas un métier pour une fille. 
 
Yasminah : mais c’est quoi un métier pour fille ? 
 
SCENE 2 
Les parents de Yasminah sont dans le salon de la maison et parlent de l’organisation du Chidjabou. 
 
Mariama : Yasmina ne m’écoute pas, elle me soule avec cette histoire de l’armée pour faire comme son 
frère mtssssssss, elle ne se rend pas compte de ce que vont dire les gens. 
 
Abdou : Pas encore cette histoire ! Tous les jours, le même cinéma. Yasmina par ci, Yasmina par là. J’EN 
AI MARRE ! 
 
Mariama : Je sais, je sais, moi aussi j’en ai marre !  
 
Abdou : bon écoute, voila ce qu’on va faire : on va organiser un chidjabou. Toi tu réunis toute la famille et 
moi j’appelle le foundi. 
 
SCENE 3 
Chidjabou au salon – discours du foundi, chuchotements, prières 
 
Foundi Koussoy : Bienvenue au chidjabou de Yasmina, je me présente, je suis le foundi Koussoy, je vais 
animer cette cérémonie avec vous en l’honneur de Yasminah. Nous sommes réunis aujourd’hui pour prier 
ensemble pour son avenir. On sait tous qu’il est facile de s’égarer parfois. On sait aussi qu’il est facile de ne 
pas écouter sa famille mais il faut toujours se rappeler le droit chemin. Aujourd’hui nous allons prier 
ensemble pour que Yasminah trouve sa voie et pour qu’elle puisse faire de bonnes études comme le 
veulent ses parents. Il faut toujours respecter ses parents. Les femmes surtout, doivent s’occuper de leurs 
parents quand ils vont vieillir, elles ne doivent pas suivre les garçons, les hommes, eux, ont un autre 



chemin à suivre. Il ne faut pas partir trop loin de la maison pour soutenir ses parents et un jour, un homme 
bien viendra pour la marier inshallah. 
 
 
SCENE 4 
Mariama et sa mère Zainaba sont dans la cuisine pour aller chercher de l’eau et des biscuits pour les 
invités. 
 
Zainaba : tu sais ma fille, toi aussi tu ne m’écoutais pas quand tu étais plus jeune je te rappelle.  
 
Mariama : ça n’a aucun rapport avec ma fille mama. 
 
Zainaba : C’est l’hopital qui se fout de la charité, je te rappelle que tu as quitté la maison pendant 1 bonne 
semaine et t’as eu le culot de revenir enceinte dans MA MAISON !  
Tout ça parce que tu ne voulais pas nous écouter. 
 
Mariama : shhhhhut ne dis pas ça ici, les gens pourraient nous entendre. Cette histoire, c’était il y a 
trèèèèèès longtemps et puis tout s’est bien terminé, au final Abdou c’est un bon mari et nos enfants sont 
merveilleux. 
 
Zainaba : oui, oui au final c’est bien de faire ses propres choix en fait, c’est ça ? 
 
SCENE FINALE 
Le lendemain du Chidjabou, Yasminah rejoint sa mère à table pour le petit-déjeuner. 
 
Yasmina : maman, il faut que je te parle, je vous ai entendu hier avec coco dans la cuisine pendant le 
chidjabou. C’est vrai tout ça ? 
 
Mariama : assieds-toi ma fille, je vais t’expliquer. Je ne voulais pas que tu l’apprennes comme ça et ça m’a 
beaucoup fait réfléchir. En fait, je pense que tu devrais faire tes choix pour ta vie. Tant pis pour ce que 
diront les gens, moi j’y ai survécu.  
 
Yasmina : merci merci maman de me soutenir ! Tu sais je t’appellerai tous les jours et je te dirai tout ce que 
je fais et je reviendrai vous voir toutes les vacances.  


